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«Les Mots » 

 

Aujourd’hui, ce ne seront pas mes mots, ce ne sera pas mon histoire que je vais publier. Aujourd’hui, 

je suis l’interprète de Bulle, une jeune fille que j’ai rencontré  sur le «net » et qui  m’a conquis et 

convaincu avec ses « mots » tant et si bien que j’éprouve le  besoin de partager,  voici son message :  

« Depuis que je sais lire, j’ai emmagasiné beaucoup de mots, d’idées, et  ces mots m’ont mené  face à 

moi-même, au plus profond de mon cœur, à la source de la vie. J’ai découvert un précieux savoir, au 

fil de mes lectures, et si je m’exprime publiquement  c’est pour vous l’offrir comme un cadeau.  

Mon secret permet de traverser telle une funambule, le fil tendu entre ma Liberté et moi. Ainsi, je vais 

glisser pas à pas, à la fois décontractée et concentrée jusqu’à parvenir à mon but, lentement. 

Pas à pas,  je vais  commencer par me mettre à nu. Je vais ôter de mon esprit mes coutumes, 

superstitions, croyances  diverses. Je percevrai alors une entité nouvelle, inconnue, vierge. Mon 

« moi » intime,  personnel.  Là, loin des critiques, loin du conditionnement et de l’éducation, loin de ce 

tumulte de voix qui perturbe le  silence et me prive du chant intérieur qui est le mien,  je vais tendre 

l’oreille,  prêter attention à ce qui vit  au plus profond de mon cœur, je vais me découvrir telle que je 

suis en réalité, en toute liberté. Après cette découverte fantastique,  je vais m’exercer à m’aimer car je 

cesserai de me  juger ou de me poser en victime selon des codes prédéfinis car j’aurai réformé ma 

conception de la vie  issue de ces enseignements collectifs.  C’est ainsi que libre et sans crainte, je 

cheminerai vers l’Amour. L’amour de soi, l’amour d’autrui. 

Pas à pas,  je vais m’efforcer de comprendre comment user de la Parole, un atout formidable, 

magique, mais qui  peut mener en Enfer comme au Paradis. Elle est une graine qui peut donner 

naissance aux plantes toxiques voire mortelles comme aux plantes curatives, bénéfiques.  Pourquoi 

sélectionner le poison ? Une fois sur le chemin de l’Amour, je n’en aurai pas besoin. 

Pas à pas,  je serai sereine et capable de ne pas prendre la parole d’autrui au comptant. J’aurai  

compris qu’en réalité chacun délivre un message à soi-même : celui qui exprime de la haine, ne 

s’aime pas ; il est avant tout son propre ennemi pas le mien. 

Pas à pas,  je devrai apprendre à ne jamais faire de suppositions ; Les messages délivrés et reçus 

doivent être clairs, compréhensibles. Comment ? En évitant les malentendus, les hypothèses, car cela  

pollue les cœurs et les esprits. En sachant au contraire poser des questions, pour toujours être 

certaine d’avoir reçu ces messages sans aucune interférence. 

Pas à pas, je devrai encore intégrer la chose la plus importante et qui découle des précédentes : 

Toujours faire de mon mieux.  Agir. 

Contrairement à nous les Mayas ne voyaient pas l’Enfer sous terre mais  le ventre de la Terre 

Maternelle, les « Source de la Vie », je vais donc me rendre dans les profondeurs pour renaître et j’ai 

choisi symboliquement  la nuit du 20 au  21 décembre, date à la date à laquelle se termine le 

cinquième Monde des Mayas. J’aimerais croire qu’un cycle nouveau commencera alors, non pas 

seulement pour moi, mais pour le monde entier, s’il le veut bien ! Je l’invite ! Je l’invite à  retrouver ses 



origines, dans le but de se révéler, de se  libérer des entraves actuelles, de s’aimer soi-même et de ne 

plus haïr. Je l’invite à dénicher en son sein le bonheur, l’égalité, la fraternité dont il parle depuis 

toujours sans savoir vraiment comment concrétiser ces idées. Elles sont énoncées, admirées, mises 

en mémoire sous forme de poèmes ou de romans par des personnes idéalistes ou sensibles, elles 

sont restées  cependant abstraites. Je l’invite… car je suis convaincue que désormais, l’Homme a 

atteint la maturité nécessaire qui va lui permettre de tenir sa promesse,  de donner une réalité à ses 

mots. 

Moi, Bulle, je sais  que l’homme est riche, l’homme est fort et puissant, l’homme a les moyens d’être  

vraiment heureux, bien qu’il semble l’ignorer actuellement. Jeune et fougueux, il va dans tous les 

sens, il se détourne de lui-même : il  adule des Dieux impuissants,  il courtise l’Or, il flatte le Pouvoir.   

Cette attitude  ne génère que misère,  injustice, hécatombes. 

Mais l’homme a mûri, ce me semble. Il est temps à présent pour lui d’accueillir pleinement la Sagesse 

comme le ferait un vieil homme, avec plaisir et sérénité.   Après l’homme moderne, doit venir l’homme 

juste. C’est-à-dire  celui qui écoute son cœur et sa raison, celui qui parle à bon escient et ne dit pas 

des mots creux ; il récite des prières, les éloges de la fraternité, il y croit ! Après avoir prononcé les 

paroles, il accomplit les gestes équivalents, il agit ! Avec lui, les mots sont vivants ! Les mots, la Parole 

sont l’instrument de la liberté. Je n’invente rien, dès l’antiquité l’homme l’a déjà  pressenti.  Confucius 

n’a-t-il pas  dit « Lorsque les mots perdent leur sens, les gens perdent leur liberté ». ? 

Revendiquer la liberté personnelle  conduit à la tolérance,  la tolérance conduit à l’amour et l’amour au 

bonheur. Riche de notre humanité si belle, une nouvelle aube se lèvera dans le ciel. Une fois accompli 

ce cheminement intérieur, vous apercevrez un colibri, une mouette, une colombe,  selon où vous 

serez sur la Terre… Peu importe, vous saurez à ce moment-là,  que vous avez écrit la plus belle 

histoire : la vôtre.  

J’espère que nous aurons tous un très beau Lendemain, tous ensembles et tous différents. » 

 

Message à consommer et faire passer sans modération ! 

 


